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îîTon-eeulement il faut quo la farine

destinée à la panification renferme ce

gluten, mais encore faut-il qu'elle le

renferme en de justes proportions. Or,

supposons qn'à une farine de qualité

même supérieure on ajoute une certaine

proportion de pommes de terre, la quan-

tité de gluten diminue proportionnelle-

ment : delà, un pain mal levé, mal cuit,

gras, pesant et indigeste.

Ce n'est pas tout ; la pomme de terre

privée de gluten, est loin d'avoir les

qualités nu'.'tives que possèdent les

farines des céréales. Or, le pain se vend

au poids ; et supposons que dans un pain

d'un poids déterminé il entre une cer-

taine proportion de pommes do terre :

le consommateur se trouve frnstré d'au-

tant ; car, ce que veut le consommateur,

en échange de sa monnaie, c'est un poids

convenu d'une substance possédant des

qualités nutritives particulières; et le

consommateur qui, à son insu, reçoit une

substance de qualité différente ne reçoit

pas l'équivalent de ce qu'il a payé.

Les cultivateurs de nos campagnes ont


